
        Que     dire     de     demain… 

 Que     dire     de     demain 
 la     forêt     le     triton 

 Pauvre     mare     et     son     fond 
 et     les     premières     mains 

 Dans     la     terre     à     défendre 
 toujours     mes     herbes     folles 

 Les     amitiés     très     tendres 
 tournées     en     tournesol 

 Apolliniennes     nées 
 du     hasard     et     son     oeuvre 

 Le     jour     sans     destinée 
 et     mon     ami     couleuvre 

 Me     dit     son     grand     mal-être 
 ses     premiers     tremblements 

 Quand     disparaît     même     l’hêtre 
 soeur     lune     année     serpent 

 Tout     s’écrit     mais     pour     rien 
 frère     soleil     dis-moi 

 Toi     qui     sais     l’aérien 
 du     siècle     et     tous     ces     mois 

 Le     chant     des     grégoriens 
 pourquoi     tu     ne     larmoies 
 si     l’alarme     est     lancée 

 Parle     de     ton     émoi 
 et     la     nuit     prononcée 

 Soeur     lune     qui     es-tu? 
 simple     fille     en     conquête 

 Première     qui     s’est     tue 
 meute     croisant     l’émeute 

 Qu’auras-tu     entrevu 
 d’autre     que     les     mots     de     Goethe 

 L’héritage     est     passé 
 rien     ne     demeure     ici 

 Rossignol     trépassé 



 frère     soleil     ainsi 
 Me     revoilà     debout 
 indigné     mais     trop     froid 

 Mais     je     tiens     l’autre     bout 
 et     ce     malgré     l’effroi 

 Mes     frères     et     mes     soeurs 
 Soleil     et     lune,     Toi 

 Que     faire     où     tout     m’écoeure 
 à     part     casser     le     toit 

 Laisser     entrer     oiseaux 
 lumière     et     libellules 

 Signer     avec     de     l’eau 
 mon     être     somnambule 

 Et     finir     en     chemin 
 sur     la     route     exilé 

 Regarder     les     gamins 
 leurs     jouets     défiler 

 Je     suis     si     peu     de     choses 
 que     je     dois     en     finir 

 Par     la     métamorphose 
 peut-être     nous     unir 

 En     ce     sentier     ou     l’autre 
 où     aucune     prière 

 Ne     parvient     des     apôtres 
 en     toutes     nos     lisières 

 Le     grand     flot     calme     et     beau 
 élans     camaradesques 

 Soigner     tous     mes     lambeaux 
 loin     du     cauchemardesque 

 Et     les     régions     flétries 
 de     mon     cerveau     en     laisse 

 D’un     monde     qui     pétrit 
 jusqu’aux     larmes     de     messes. 


